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Petits prolégomènes bibliographiques,  
 

 

 

 Volontairement limité à 50 numéros soigneusement décrits et accompagnés de 

photographies, nous avons voulu faire de ce petit catalogue raisonné, avant tout, un agréable 

moment de lecture pour les amoureux du livre. 

 

 Pris aux hasard sur nos rayons parmi les dernières rentrées, aucun de ces livres ne se 

trouve pour le moment listé sur les sites de base de données de livres anciens habituels. Les 

livres présentés ici ne seront disponibles sur le net via les sites Abebooks, LRB, Galaxidion, 

etc, quô ¨ partir du 1
er

 avril 2008. 

 

 Aucun classement particulier, si ce nôest celui de notre fantaisie, aucun ordre 

alphabétique ni thématique. Une volonté de notre part de libérer le catalogue de son côté 

rigide. 

 

 Nous avons comme objectif de vous proposer une sélection trimestrielle de 50 livres 

choisis parmi les nouveautés de la librairie, à vous de saisir les opportunités, là où elles vous 

sembleront être,  selon vos goûts. 

 

 Comme maintenant depuis bientôt 6 ans, la librairie Lôamour qui bouquine insiste 

sur la qualit® de conservation des exemplaires quôelle vous propose ainsi que sur lôoriginalit® 

sinon la rareté des ouvrages retenus. 

 

 En espérant que vous prendrez autant de plaisir à lire ces notices que nous en avons 

eu à les faire. 

 

 Prochain catalogue à paraître au 15 mai 2008. 
 

  

Amitiés bibliophiliques, Bertrand 
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1. BOYER DôARGENS (Marquis) 

 
LETTRES MORALES ET CRITIQUES SUR LES DIFFERENTS ETATS ET  LES 

DIVERSES OCCUPATIONS, DES HOMMES. Par Mr. Le Marquis dôArgens. 

 

A Amsterdam, Michel Charles Le Cene, 1737. 

 

1 volume petit in-8 (15 x 9 cm) de 4 feuillets non chiffrés y compris 

le titre imprimé en rouge et noir, la préface et la table, 236 pages 

suivies de 6 feuillets non chiffrés de catalogue des livres se trouvant 

chez le librairie Michel Charles Le Cene à Amsterdam.  

 

Reliure plein veau brun de lô®poque, solide, avec quelques d®fauts 

dôusage (accrocs aux coiffes).  

 

600 euros 
 

EDITION ORIGINALE.  

 
 

« M. le Marquis dôArgens, qui est ¨ Paris, vient de publier des 

Lettres morales et critiques sur les différents états et les diverses 

occupations de la vie ; côest une peinture assez noire de quelques 

ridicules de notre nation. Le pinceau de cet écrivain manque 

toujours de d®licatesse, mais il y a un peu plus de d®cence quô¨ lôordinaire ; on lit plusieurs 

morceaux de ce nouvel ouvrage avec assez de plaisir : tels sont les petits-maîtres, les femmes, 

les nouvellistes, les filles de lôop®ra. Cependant nos ridicules ne sont pas approfondis, ils ne 

sont quôeffleur®s. Je crois que vous connaissez, madame, la mani¯re du marquis dôArgens ; il 

a beaucoup dôimagination et une grande facilit® ¨ ®crire, mais peu dôordre, peu de logique, 

peu de précision. Il est partial, il dit des choses usées, et ne se donne pas la peine de les 

rafra´chir. Il aime mieux faire beaucoup de livres que dôen faire de bons. Ses Lettres juives 

sont celui de ses ouvrages qui a eu et qui a mérité le plus grand succès. » (Correspondance 

littéraire, par Grimm, Diderot, Raynal, etc, tome premier, p. 74, édition de 1877). 
 

 

BON EXEMPLAIRE DE CET OUVRAGE PEU COMMUN DU MARQUIS 

DôARGENS. 

 

2. HOLBACH (Paul Henri Dietrich, baron dô) 

 

THEOLOGIE PORTATIVE ou Dictionnaire abrégé de la 

religion chrétienne. Par M. lôabb® Bernier, licenci® en th®ologie. 

 

Londres [Amsterdam, Marc-Michel Rey], 1768. 

 

1 volume in-12 (16 x 10 cm) de (4)-229 pages. 

  

Reliure plein veau fauve de lô®poque (quelques traces dôusage aux 

coins et coiffes, mors fendillés, dos légèrement frotté). 
 

1.300 euros 

 

EDITION ORIGINALE.  

 



« Bien que les premières éditions portent la date de 1768, la Théologie portative circulait 

déjà à Paris en août 1767. Alembert demande le 14 à Voltaire s'il l'a lue. le 15 août, la 

Correspondance littéraire signale sa rareté. Le 22, Alembert précise à Voltaire que les 

exemplaires viennent de Hollande ; Diderot signale la Théologie portative à Sophie Volland 

le surlendemain et les Mémoires secrets attendront jusqu'au 29 octobre, tandis qu'Holbach 

n'en parlera que le 10 décembre dans sa lettre à Wilkes pour dire qu'elle est introuvable à 

Paris et qu'on a plus de chances peut-être de la trouver à Londres. La Théologie portative fut 

dénoncée devant le parlement de Paris le 16 février 1776 ». Vercruysse, 1768/A4 ; 

Tchemerzine III, 721. 
 

Attribu® aussi ¨ Naigeaon, Dulaurens et Voltaire dont on reconnaissait le style, lôouvrage est 

aujourdôhui positivement donn® dans sa presque totalit® au Baron dôHolbach. 

 

Côest un dictionnaire fac®tieux de la vie religieuse, des croyances et usages, sur un ton hostile 

et franc qui fait songer à Voltaire. Dans le discours préliminaire, le pseudo-abbé fait l'apologie 

ironique de la religion, de son alliance avec le tr¹ne, etc. Lôarr°t du parlement a jug® cette 

publication « scandaleuse, impie, blasphématoire, tendant à anéantir les fondements de la 

religion, et conséquemment à détruire les principes de sûreté et honnêteté publique. » 

Véritable outil de propagande au service du courant matérialiste et athéiste. 
 

 

BON EXEMPLAIRE DE CET OUVRAGE  RARE ET RECHERCHE.  
 

 

3. MONCRIF (François-Augustin de Paradis de) 
 

ESSAIS SUR LA NECESSITE ET SUR LES MOYENS DE PLAIRE. SECONDE 

EDITION.  
 

A Paris, chez Prault fils, 1738. 

 

1 volume in-12 (16,5 x 10 cm) de xvj-191 et 104-(8) pages. 

 

Reliure plein veau fauve, dos lisse orné, tranches rouges (reliure de 

lô®poque). Petit trou combl® au bas du dos (peu visible) et quelques 

éraflures sans gravité. 

500 euros 

 

SECONDE EDITION PARUE LA MÊME ANNEE QUE 

LôORIGINALE. 

 

On trouve dans la deuxième partie de 

lôouvrage les « Contes des fées », qui sont 

au nombre de cinq : Les dons des fées ; 

Lôisle de la libert® ; Les ayeux ou le mérite 

personnel ; Alidor, et Thersandre et enfin Les voyageuses. 

 

Comme lôexplique lôauteur dans son avertissement : « On 

reconnaîtra que les idées, les évènements qui constituent chaque 

Conte, servent ¨ prouver lôutilit® de quelques-uns des principes 

r®pandus dans ces Essais. Mon objet a ®t® dôembrasser une sorte de 

Roman, dont toute lôaction tend´t ¨ ®tablir une ou plusieurs v®rit®s 

morales. Jôai cru que le merveilleux de la Féerie concourrait à 

mettre ces maximes dans un jour plus agréable. » 

 



Dans cet ouvrage, Moncrif soutient que rien n'est plus important que plaire et que chacun a les 

moyens d'y parvenir à condition de savoir utiliser les passions et les travers de son 

interlocuteur. 

 

BEL EXEMPLAIRE.  

 

 

4. BOULAINVILLIERS (Anne Gabriel Henri Bernard, marquis 

de) 
 

MEMOIRES PRESENTES A MONSEIGNEUR LE DUC DôORLEANS, REGENT DE 

France. Contenant les moyens de rendre ce royaume très-puissant, et dôaugmenter 

considérablement les revenus du Roi et du peuple. Par le C. de Boulainvilliers. 

 

Nouvelle édition. Tome premier et deuxième (complet). 

 

A La Haye, s.n., 1755 [i.e 1754]. 

 

2 tomes reliés en 1 volume in-12 (16 x 10 cm) de (8)-156 et (4)-230-(2) 

pages. 

 

Reliure plein veau fauve, dos à nerfs orné, tranches rouges (reliure de 

lô®poque). Dos habillement remont® (charni¯res refaites). 

 

500 euros 

 

La première édition de cet important ouvrage a paru à Amsterdam et La 

Haye en 1727 également en 2 volumes. 

 

Boulainvilliers y étudie les finances publiques et essaye de trouver des 

solutions libérales pour faire progresser la situation des classes laborieuses. Il 

sôy montre oppos® aux taxations arbitraires, ¨ la gabelle et au d®sordre des 

finances publiques. Lô®dition originale fut interdite par les autorités 

françaises. Rédigé en réalité à la fin du XVIIe siècle, cet ouvrage posthume 

place Boulainvilliers, par les r®formes quôil propose, parmi les pr®curseurs de 

Boisguilbert et de Vauban. 

 

Imbu dôid®es aristocratiques, Boulainvilliers fut un ardent défenseur du système féodal, le 

seul, à ses yeux, juste, légitime et conforme à la réalité historique. Il fut le principal 

représentant du courant idéologique de réaction féodale au XVIII
e
 siècle qui a envisagé les 

institutions médiévales comme une république fédérative et aristocratique, plutôt que 

monarchique. 

 

 

EDITION PEU COMMUNE AVEC TITRE DE RELAI A LA DATE DE 1755 MAIS 

IMPRIMEE EN 1754. 

 

 

BEL EXEMPLAIRE.  

 
 

5. CHEVALIER DE MÉRÉ (Antoine Gombaud)  

 

LES AGREMENS. Discours de Monsieur le Chevalier de Méré. A madame * * *. 

 

A Paris, chez Denys Thierry et Claude Barbin, 1677. 



 

4 parties à pagination continue reliées en 1 volume petit in-12 (14,5 x 

8,5 cm) de 1 feuillet de titre et 276 pages. Bien que la pagination soit 

continue chaque partie possède sa propre page de titre non comprise 

dans la pagination, Les agrémens, De la justesse, De la conversation et 

De lôesprit. 

 

Reliure pleine basane brune, dos à nerfs orné, tranches mouchetées 

(reliure de lô®poque). Petits accrocs aux coiffes et aux coins, sinon très 

bon état, intérieur très frais. 

 

1.250 euros 
 

PREMIERE EDITION SOUS CETTE FORME DES QUATRE 

DISCOURS REUNIS DU CHEVALIER DE MÉRÉ.  

 

Le chevalier de Méré (1607-1684) était homme de lettres, homme 

dôesprit, mais ®galement homme de sciences, connu pour son « pari » 

avec Pascal. Côest son talent de joueur aux cartes qui lôamena ¨ poser 

les probabilités de gains sous cette question : « Ai-je plus de chance d'obtenir au moins un six 

sur quatre lancers de un dé ou au moins un double six sur vingt quatre lancers d'une paire de 

dés ? » 

 

Ses ouvrages montrent un penchant constant vers la maxime précieuse. Toutes ses 

expressions, très étudiées, très fabriquées, dénotent un esprit brillant mais néanmoins souvent 

prétentieux. Il y a dans ses productions comme une envie 

de r®gler le monde, le go¾t, la conversation, les mîurs de 

tout le monde. 

 

Monsieur Ménage disait de lui : « M. de Méré est un des 

hommes de Paris le plus à la mode ; sa vertu, sa valeur, 

sa science, sa bonne mine, sa naissance, et encore plus 

que tout cela les qualités de son esprit et la douceur de sa 

conversation le font rechercher de tout le monde. » 

Sorbière en faisait grand cas. » 

 

Quelques années après sa mort, Vigneul-Marville 

écrivait : « M. de Méré était un homme à réflexion ; il 

avait une grande abondance de pensées et pensait 

bien. Mais il faut avouer aussi quô¨ force dôavoir voulu 

polir son style il lôa ext®nu® ; quôil est quelquesfois 

guindé et peu naturel. » 

 

 

Mme de Sévigné, parait toutefois avoir échappé à lôengouement universel. « Corbinelli, dit-

elle, abandonne le Chevalier de Méré et son chien de style , et la ridicule critique quôil fait, en 

collet mont®, dôun esprit libre, badin et charmant comme Voiture. (é) Ces productions sont 

loin d'être absolument sans mérite. A travers une recherche d'expressions un peu trop 

nrécienses, on distingue le souci du style, de l'élégance, de la pureté. Le chevalier de Mère est 

 

 tout à fait un écrivain, dit M. Sainte-Beuve, son style a de la manière ; mais entre les styles 

maniérés d'abord, c'est un des plus distingués, des plus marqués au coin de la propriété et de 

la justesse des termes. » (P. Larousse, GDU, XI, 72, col. 2-3.) Références : Tchémerzine VIII, 

221, c) 

 



TOUTES LES EDITIONS ANCIENNES DES OUVRAGES DU CHEVALI ER DE 

MÉRÉ SONT RARES. BEL EXEMPLAIRE, TRES FRAIS, DANS SA RELIURE DE 

LôEPOQUE. 

 

 

6. CHEVALIER DE MÉRÉ (Antoine Gombaud)  

 
MAXIMES, SENTENCES, ET REFLEXIONS MORALES ET POLITIQUES.  

 

A Paris, chez Guillaume Cavelier, 1687. 

 

1 volume in-12 (15,5 x 9,5 cm) de (16)-248 pages. 

 

Reliure plein veau brun, dos ¨ nerfs orn® (reliure de lô®poque). 

Restaurations à la reliure (pâte de cuir). Un feuillet de préface 

fissuré et scotché (?), sans perte de texte. Quelques plis 

marqués. Intérieur en bon état. Signature ex libris Du Peux sur 

le titre et autre mention d'appartenance au premier contreplat 

« J'appartien (sic) a marguerite julie De Blout » (les deux ex 

libris sont du XVIIè siècle). 

 

1.000 euros 

  

EDITION ORIGINALE TRES RARE.  
 

donnée ici sous le nom du libraire Cavelier (paru également 

sous le nom de Du Castin qui avait partagé son privilège). 

 

On y trouve plus de 550 maximes sur divers sujets de morale, 

de moeurs et de politique :  

 

« Côest quelque chose de si commun, & de si fin que lôinterest, quôil est to¾jours le premier 

mobile de nos actions, le dernier point de veuë de nos entreprises, & le compagnon 

inseparable du des-interessement. » (Maximes, Sentences, et Reflexions Morales et Politiques, 

Paris, 1687, n°531). 

 

A la fois homme de cour, homme de lettres et homme de sciences, Méré est l'archétype du 

précieux de son époque, malgré cela, ses ouvrages toujours écrits avec goût et style, même 

s'ils sont parfois quelque peu indigestes. Ils n'en sont pas moins toujours frappés au coin d'un 

certain bon sens et d'une logique éprouvée au fil des longs entretiens qu'ils avaient pu avoir 

avec Pascal (au sujet des probabilités et du jeu). Toutes les premières éditions du Chevalier de 

Méré sont fort rares. 

 

BON EXEMPLAIRE DE LôOUVRAGE LE PLUS RARE DU CHEVALIER DE 

MÉRÉ. 

 

 

7. MABLY (Gabriel Bonnot de) 
 

LE DROIT PUBLIC DE LôEUROPE, fond® sur les trait®s conclus jusquôen lôan 1740. 

Tome premier et deuxième (complet). 

 

Sans lieu ni nom [La Haye, Jean Van-Duren], 1746. 

 



1 volume in-12 (16,5 x 10 cm) de xxvij-367 et xx-362-(1) pages. Bien 

complet du feuillet dôerrata ¨ la fin du deuxi¯me volume. 

 

Reliure pleine basane fauve granitée, dos à nerfs richement ornés, 

roulette dor®e sur les coupes, tranches rouges (reliure de lô®poque). 

Exemplaire parfaitement conserv® ¨ lô®tat de neuf. 

 

1.250 euros. 

 

EDITION ORIGINALE RARE.  

 

 

 

On peut lire à la page 451 du 31è volume de la Nouvelle Biographie 

générale de Hoefer, sous la plume de M. H. Bosselet : « Côest Mably 

qui a jeté sur le sol les premiers arguments du communisme ; il ne se 

doutait pas sans doute que ses arguments, maniés un jour par Marat, 

Babeuf, Buonarotti et leurs descendants, mettraient Paris et la France 

entière en feu. » 

 

Gabriel Bonnot de Mably (1709-1785) était le frère de Etienne Bonnot de Condillac (1714-

1780). L'abbé Mably était le frère de Condillac qui était lui aussi philosophe. Mably dénonça 

le « despotisme légal » (Doutes proposés aux philosophes et aux économistes sur l'ordre 

naturel et essentiel des sociétés politiques, 1768). 

Il critiqua également le système politique anglais, selon lui, 

il subordonnait le pouvoir législatif au pouvoir exécutif. Il 

a été présenté comme un précurseur du socialisme 

utopique. Il fait une critique moralisante de la société 

d'Ancien Régime, où il dénonce l'inégalité des conditions 

et la propriété privée comme cause des maux de la société. 

Il voit dans la propriété commune et l'égalité, moins un 

moyen d'atteindre le bonheur qu'un moyen d'atteindre la 

vertu (Observations sur l'histoire de France, 1765 ; De la 

législation ou Principe des lois, 1776). Il admire les 

sociétés antiques, modèle de frugalité et de vertu, telle 

Sparte et choisit le vertueux et ascète Phocion comme 

modèle de sa société vertueuse (Entretiens de Phocion sur 

le rapport de la morale et de la politique, 1763). 

Côest ici, dans son ç Droit public de lôEurope » que ses doctrines nous apparaissent pour la 

premi¯re fois. Il a compris que lô®galit® des biens ne peut exister quôavec la communaut®, et il 

adopta hardiment ce r®gime. Le fond de ce livre avait ®t® compos®, dans lôorigine, pour 

lôinstruction particuli¯re du cardinal de Tencin. Côest un sommaire de tous les trait®s conclus 

entre les puissances européennes depuis la paix de Westphalie ; mais lôauteur y ajouta 

diff®rents morceaux o½ ses vues nouvelles sur la politique et lôéconomie sociale se produisent 

dans toute leur audace, aussi ne fut-il point permis de le faire imprimer en France. (in 

Dictionnaire des sciences philosophiques dôAdolphe Franck, t. 4, p. 3, 1849). 

Lôouvrage sera r®imprim® en 1748 (2 volumes in-12) puis augment® dôun troisi¯me volume 

(1764). 

Références : Tchémerzine VII, 263. Contrairement ¨ lôexemplaire cit® par Tch®merzine, notre 

exemplaire nôa ni nom ni lieu sur aucun des deux titres des deux tomes (!). Le fleuron de titre 



est cependant identique. Johnson Kent Wright, A Classical Republican in Eighteenth-Century 

France. The Political Thought of Mably, pp. 36-37. 

MAGNIFIQUE EXEMPLAIRE DANS SON ELEGANTE ET PARFAITE RELIURE 

DE LôEPOQUE. 

EXCEPTIONNEL DANS CETTE CONDITION.  

 

8. LA SABLIERE (Antoine de Rambouillet, sieur de) 
 

MADRIGAUX DE M. D. L. S. [M. De La Sablière]  
 

A Paris, chez Claude Barbin, 1680. 

 

1 volume in-12 (15,5 x 9 cm) de 8 feuillets non chiffrés (titre et 

privilège), 167 pages. 

 

Reliure plein veau brun, dos ¨ nerfs orn® (reliure de lô®poque). 

Quelques petittes piqures de vers sans gravité. Quelques plis marqués 

à quelques feuillets. Coiffe inférieure usée. Deux ex libris manuscrits 

Gilbert et Lenet sur le titre et le nom de lôauteur compl®t® ¨ la plume 

anciennement. 

 

750 euros 

 

EDITION ORIGINALE DE PREMIER ETAT.  

 

« Jolie édition originale », dont toutes les pièces sont imprimées 

entre un fleuron (bandeau) de tête et un cul-de-lampe 

(typographiques et gravés sur bois). Les exemplaires de cette édition 

sont de deux sortes et se distinguent par quelques différences. 

 

Notre exemplaire est de PREMIER TIRAGE, avec à la page 8 un madrigal à Iris qui fut 

ensuite jugé trop léger et remplacé par une chanson ; ce changement fut fait au moyen dôun 

carton. On coupa le feuillet primitif paginé 7-8, et on laissa un onglet sur lequel fut collé le 

feuillet modifié. Le privilège atteste également un exemplaire de premier état. (Cf. Le Petit). 

 

 

« On attribue souvent à tort les Madrigaux à Madame de La Sablière, femme de grand esprit 

et de grand savoir, qui fut une amie intime de La Fontaine 

et sut conserver lôamiti® de ce grand po¯te pendant plus de 

vingt années. Mais on peut se convaincre, en lisant le 

privil¯ge, que lôauteur ®tait Antoine de Rambouillet, sieur 

de La Sablière, son mari, gentilhomme distingué, peut-être 

moins érudit que sa femme, mais non moins spirituel et 

aimable, comme on peut déjà en juger par ses poésies. » 

Le Petit, p. 425. 

 

 

« Ses madrigaux sont ®crits avec une finesse qui nôexclut 

pas le naturel. » (Voltaire) 

 

 

« On se rappelle lôattachement de M. de La Sablière pour 

Mademoiselle Manon Van Ghangel, sîur de Madame de 


